Une comédie romantique indienne qui sonne juste

A Bombay, Ila, jeune femme que son mari n’aime plus, lui concocte chaque jour de petits plats expédiés sur son lieu de travail par les dabbawallahs, un réseau de livreurs illettrés. Ces derniers ne se trompent jamais de récipiendaires, sauf dans le cas d’Ila. Ils adressent par erreur à Saajan, comptable veuf, misanthrope et bientôt retraité, cerné par un remplaçant collant, ses aubergines et ses galettes. Une correspondance commence échangée par lunchbox. Ila, dans sa cuisine où elle parle à une voisine toujours hors champ, renaît, et Saajan, qui prend chaque jour un train de banlieue, s’ouvre au monde qui l’entoure. Avec une vraie sensibilité, Ritesh Batra, qui incarne la nouvelle vague indienne, mêle racines et cultures pour tisser une comédie sentimentale mélancolique et prometteuse où espoirs et regrets s’affrontent. Malgré le message asséné ("Un mauvais train peut mener à la bonne gare"), chaque détail sonne juste et l’interprétation émeut.
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